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Le déveLoppement de L’offre 
universitaire en Hainaut : 
ouverture et proximité

Pour ce faire, les deux institutions ont 
nourri un projet, tout en y développant 
des initiatives concrètes en recherche 
et dans les aspects liés au dévelop-
pement régional et transfrontalier. Des 
moyens financiers supplémentaires 
permettront à très court terme de 
renforcer notre offre d’enseignement. 
L’offre de proximité sera donc immé-
diatement renforcée et diversifiée.

À titre d'exemple, tout bachelier en 
sciences humaines et sociales des 
FUCaM aura bientôt la possibilité de 
poursuivre son master en sociologie 
et anthropologie à Louvain-la-Neuve.  
Une formation interdisciplinaire en 
création d’entreprise de l’UCL sera 
aussi organisée à Mons. La collabo-
ration avec les hautes écoles sera 
intensifiée de manière à faciliter les 
passerelles vers les universités et 
le développement de la recherche 
appliquée. L’offre de formations conti-
nuées, organisée par les Ateliers des 
FUCaM dans leur écrin architectural 
au centre de Mons, et à Tournai dès 
septembre prochain, sera élargie et 
d’autres initiatives seront examinées. 

Cette fusion permettra aussi de sou-
mettre les activités de recherche et 

-

-

Edito

Majoritairement originaires du Hainaut, 
nos étudiants nous choisissent pour 
la qualité de nos enseignements, et 
aussi pour la qualité de l’accompa-
gnement que nous proposons. Dès 
la 3e année de bachelier, un nombre 
grandissant d’entre eux actionnent les 
possibilités d’ouverture mises à leur 
disposition (programme d’échanges, 
stages…). Certains reviennent de ces 
expériences à l’étranger «mordus» par 
le virus de l’international et donnent 
une nouvelle dimension à leur future 
carrière, sans forcément quitter leur 
terre d’origine (lire ci-contre).

Avec l’UCL, nous renforçons notre 
capacité à rencontrer les défis euro-
péens : faire progresser les connais-
sances, produire une formation uni-
versitaire soutenue par la recherche et 
contribuer au développement socio-
économique régional.  Avec la volonté 
de servir au mieux la population du 
Hainaut et la société qui nous subsidie.

Bart Jourquin 
Recteur

d’enseignement de master de notre 
actuel département de sciences de 
gestion à l’accréditation EQUIS* de 
la Louvain School of Management 
(LSM) à laquelle collaborent aussi les 
départements de gestion des Facultés 
Universitaires Notre-Dame de la Paix 
(FUNDP) à Namur et Saint-Louis 
(FUSL) à Bruxelles.  

À l’échelle du Hainaut, l’entité mon-
toise, quoiqu’intégrée à une université 
de renommée internationale, restera 
un campus à taille humaine où chaque 
étudiant, quel que soit son parcours, 
pourra se former et se forger un futur 
professionnel à la hauteur de ses ambi-
tions, tout en profitant pleinement des 
multiples opportunités extra-acadé-
miques. L’UCL Mons restera centrée 
sur l’étudiant, ancrée dans sa région 
et ouverte sur le monde.  À cet égard, 
l’alliance avec l’UCL donnera, à tous 
ceux qui le souhaitent, l’opportunité 
d’élargir l’horizon de leur formation et 
de leur future carrière à un plus large 
carnet de réseaux internationaux.  

Prof. Bart Jourquin, recteur

Les FUCaM et l’UCL se sont entendues pour n’être plus qu’une à la 
rentrée académique prochaine. L’entité montoise s’appellera désormais 
«UCL Mons». Son but principal ? Développer l’offre universitaire en Hainaut 
en maintenant le caractère de proximité combiné à une vision régionale et 
internationale élargie. 

*Le label Equis (European Quality Improvement 
System) est un label européen attribué aux 
meilleures écoles de gestion.



3

FUCaM Liaisons   N°61 - Juin 2011

ouverture et proximité,
démonstration par L’exempLe

Edito

Benjamin Lardinoit, 
un sales manager privilégié

En 2009, Mathilde Lorette et Audrey Pallard, ayant réussi leur 1re année de 
master en ingénieur de gestion aux FUCaM, ont été sélectionnées pour 
passer l’année académique 2009-2010 à Dakar (Sénégal) et à Guangzhou 
(Chine) dans le cadre de l'International Business Exaptriate (IBE) pro-
posé par la Louvain School of Managment (LSM) dont le département de 
gestion des FUCaM fait partie. Ce programme est original et unique en 
Belgique puisqu’il offre des possibilités de stage en entreprise à l’étranger, 
de préférence en dehors de l’Europe de l’Ouest, à tous les étudiants en 
gestion de la LSM. Les étudiants bénéficient en outre d’une bourse de 
l’AWEX à la condition de réaliser sur place, en sus de leur stage, un rap-
port complémentaire sur un secteur ou un marché spécifique. Pendant sa 
dernière année de master aux FUCaM, Audrey Pallard a séjourné 3 mois 
à l’University of Economics de Prague lors d’un Erasmus et s’est envolée 
ensuite pour 6 mois vers Guangzhou en Chine, afin d’accomplir un stage 
en tant qu’attachée de l’AWEX dans le domaine de la veille technologique. 
De retour à Mons, elle décroche son diplôme d’ingénieur de gestion avec 
grande distinction, et, dans la foulée, un poste dans l’équipe d’audit interne 
du géant FEDEX. «Ces expériences à l’étranger ont séduit les employeurs 
chez qui j’ai postulé, une fois mon diplôme en poche. J’ai obtenu facile-
ment et rapidement plusieurs entretiens. Finalement, en octobre 2010, j’ai 
choisi de travailler pour FEDEX, car j’avais envie de continuer à voyager», 
explique Audrey. 

Diplômé en 2009 en sciences de ges-
tion/marketing, Benjamin Lardinoit tra-
vaille depuis la fin de ses études chez 
I-MOVIX, société montoise innovante 
dans le domaine du «ralenti extrême». 
Il y est sales manager, parcourt le 
monde de Las Vegas à Pékin en pas-
sant par Rome. 
«Après la rhéto, je ne savais pas vers 
quoi m’orienter, alors j’ai choisi la for-
mation où les débouchés étaient les 
plus nombreux. J’ai participé à une 
matinée portes ouvertes. Combinée à 
la qualité de la formation académique, 
une université proche de chez soi, 
c’est pratique». L’ambiance familiale, 
le cadre verdoyant du campus et la 
proximité entre les professeurs et les 
étudiants l’ont définitivement convain-
cu. «Le fait que les FUCaM soient 
ancrées dans leur région, mais aussi 
ouvertes sur l’extérieur, m’a permis 
d’avoir une formation complète avec, 
à la clé, un job passionnant » ! 
En dernière année, Benjamin part 3 
mois en Erasmus à l’université de 
Prague. «La mixité culturelle m’a 
appris à communiquer avec des gens 
aux mœurs différentes, ce qui me sert 
chaque jour dans mon travail, car je 
traite des dossiers avec des pays qui 
ont des approches culturelles et géo-
politiques éloignées des nôtres». Cette 
expérience a donc permis à Benjamin 
d’entrevoir l’international, et acces-
soirement, d’y passer les meilleurs 
moments de sa vie. Expérience qui 
a pesé lourd dans la balance lors de 
son stage (obligatoire, d’une durée 
de trois mois en 2e année de master). 
«Je pense que Laurent Renard, mon 
patron, ne m’aurait pas choisi si je 
n’avais pas déjà eu un contact avec 
l’étranger. Mon Erasmus fut décisif».

Durant ses études en sciences politiques aux FUCaM, 
Chiraz El Fassi a accompli sa 1re année de master à 
l’université «La Complutence» de Madrid. Ses nom-
breux contacts avec des étudiants étrangers l’ont 
profondément enrichie. Revenue aux FUCaM, Chiraz 
décroche, en 2007, son diplôme avec  grande distinc-
tion après un mémoire sur le «partenariat EUROMED». 
Forte de son expérience madrilène, Chiraz poursuit sa 
formation universitaire par un master en relations inter-
nationales à l’UCL, où elle rencontre Bichara Khader, 
spécialiste de monde arabe. En 2008, elle entame un 
doctorat sur le thème de la transition démocratique 
dans les Pays du Magreb et l’exportation de la démo-
cratie : Chiraz a des origines tunisiennes. En parallèle, 

elle effectue un stage de 9 mois au ministère des Affaires étrangères pour 
préparer, entre autres, la présidence belge à l’Europe (dernier semestre 2010). 
Convaincues par la qualité de son implication et de son travail, les Affaires 
étrangères lui proposent un poste d’attachée à la 2e division politique de la 
sécurité. Elle met alors son doctorat entre parenthèses, mais garde intacts 
son enthousiasme et son optimisme pour poursuivre son engagement dans 
les relations internationales, parce que l’exportation de la démocratie reste 
l’un de ses objectifs de vie.  Elle conserve un excellent souvenir de ses études 
aux FUCaM qui ont forgé ses convictions et revient de temps en temps sur 
le campus.  Son dernier passage date du printemps dernier pour entendre le 
professeur Claude Roosens (UCL) sur le thème «Diplomatie, politique étran-
gère et système international», organisé dans le cadre de la Chaire Francqui 
au titre belge 2010-2011.

Chiraz El Fassi met son 
expertise en relations in-
ternationales au service 

des Affaires étrangères 
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Les Langues aux fuCam
EnsEignEmEnt

Depuis le tout début de leur existence, les FUCaM ont 
toujours été précurseurs en matière d’enseignement des 
langues. Rétrospective avec le directeur du Centre des 
Langues, Marc Geerinck, professeur depuis 37 ans… 
et bientôt professeur émérite. Une équipe dynamique et 
expérimentée est prête à prendre la relève.

C’est en 1896, siècle prometteur de grands changements, 
qu’un établissement fondé par un groupe d'industriels 
catholiques, voit le jour à La Louvière sous la dénomination 
d'Ecole Supérieure Commerciale et Consulaire. «À l’époque,  
pas de moins de 14 langues y étaient déjà enseignées. Dont 
le chinois, le russe et l’arabe !» explique Marc Geerinck. 

La constance dans l'excellence de l'enseignement est 
officialisée en 1965 par l’obtention du statut universitaire. 
Héritières d’un patrimoine linguistique prestigieux, les 
FUCaM ont toujours occupé une place unique dans le 
paysage académique belge francophone. En effet, les 
langues ont toujours été intégrées à part entière dans 
le cursus académique des étudiants, toutes filières 
d’enseignement confondues.

Dans les années 50-60, les langues étaient enseignées 
selon l’approche dite «Grammar Translation Method». Les 
étudiants apprenaient essentiellement à traduire des textes. 
Un des points très forts de l’enseignement des langues aux 
FUCaM a toujours été son dispositif d’évaluation formative 
continue. Les étudiants présentaient régulièrement des tests 
d’évaluation leur permettant de progresser sur la base d’une 
analyse personnalisée de leurs erreurs. Toute la pédagogie 
des langues a toujours été axée prioritairement sur l’aspect 
communicatif, avec une insistance toute particulière sur la 
compréhension à l’audition et l’expression orale.

L’informatique comme outil

En réaction à une approche jugée trop passive est 
apparue la méthode «Audio Linguale»,  basée sur le 
principe behaviouriste de la systématisation par le biais 
de drills systématiques des «stimuli/réponses». À cet 
égard, les étudiants étaient entraînés au développement 
d’automatismes. 

Ce type d’enseignement était dispensé dans des laboratoires 
de langues AAC (audio-actifs-comparatifs). L’apprenant 
pouvait y écouter du matériel sonore, s’enregistrer, 
s’écouter et comparer ensuite sa production au modèle. 
Il pouvait aussi recommencer à souhait et de manière 
personnalisée les exercices. En 1992, l’outil informatique 
a fait son apparition. «C’est sous l’impulsion du Recteur 
de l’époque, Monsieur Jean Lhoas, qu’un laboratoire de 
langues informatisé est installé (le CALL, Computer Assisted 
Language Laboratory) en complément des labos audio 
classiques. À partir de ce moment, l’outil informatique n’a 
cessé d’évoluer comme support de plus en plus performant 
au service de l’enseignement des langues», commente Marc 
Geerinck. 

Cette évolution technologique a permis à l’étudiant de 
personnaliser davantage son apprentissage, de renforcer 
significativement l’interactivité du processus d’acquisition 
de la langue grâce à l’exploitation de matériel authentique, 
mieux adapté aux besoins des apprenants selon leur 

Prof. Marc Geerinck : "le laboratoire de langues est équipé 
des dernières technologies multimédias" 

Vidéoconférence avec l’Argentine dans le cadre 
d’un cours d’espagnol en master 2
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filière et toujours en prise directe avec l’actualité.                                                                               
Tout le processus d’évaluation et de remédiation s’en est 
également trouvé nettement plus rapide et efficace.

En 2006, ces laboratoires ont fait place à de nouveaux labos 
multimédias et à la digitalisation des supports de cours. Les 
vidéos, images, souvent issues de l’actualité, sont devenues 
les composantes de base de tous les cours de langues 
étrangères. Un des atouts majeurs des labos multimédias 
est la possibilité offerte aux étudiants de travailler en «one-
to-one» avec le professeur ou en conférence avec un ou 
plusieurs autres étudiants. Chacun a également accès au 
net, à toutes les sources d’information utiles ainsi qu’à tous 
les outils d’aide en ligne. Ce dispositif permet également de 
soutenir à distance le travail hors présentiel des étudiants  
devenu plus important en raison des réformes de Bologne.

Ainsi, à notre époque où la connaissance des langues est 
incontestablement devenue essentielle dans un contexte 
international, les FUCaM relèvent plus et mieux que jamais 
le défi. Elles offrent aux étudiants les outils nécessaires 
pour réussir leur cursus et leur insertion professionnelle. 
Les témoignages de nos anciens étudiants sont éloquents 
à cet égard !

La pratique des langues, 
critère d’embauche ?

Quelle que soit votre formation, que vous travailliez à 
Bruxelles, en Hainaut ou à l’étranger, la connaissance 
des langues constitue une exigence quasi incontour-
nable du marché de l’emploi. Dans ce contexte, les 
FUCaM forment leurs étudiants à communiquer dans 
un environnement professionnel, et ce, dans 2 langues 
autres que le français. Pour ce faire, l’enseignement est 
dispensé dans la perspective de comprendre et de se 
faire entendre sur des sujets d’actualité politique et éco-
nomique. Dès la première année, les étudiants suivent 
les cours d’anglais – obligatoires sur toute la durée des 
études – et choisissent une seconde langue (le néer-
landais ou l’espagnol). Des monitorats en langues sont 
prévus pour permettre à chacun de se mettre à niveau 
si nécessaire. Enfin, en master, un certain nombre de 
cours sont dispensés en langue anglaise et les étu-
diants sont encouragés à effectuer des séjours ou des 
stages à l’étranger.

votre CoaCH 
pour bien commencer 
l’année, et surtout, 
la finir en beauté !

L’équipe d’accompagnement : Prof. Bernadette Noël et Sabine Goemaere, 
duo de choc contre l’échec ! 

La première année à l’université est semée de ren-
contres, de découvertes, d’enrichissement intellectuel 
et … d’embûches. Qu’à cela ne tienne, les FUCaM ne 

vous laissent pas tomber !

Depuis de nombreuses années déjà, l’université propose un 
accompagnement pédagogique personnalisé aux étudiants 
afin de faciliter leur adaptation, augmenter leur chance de 
réussite et répondre aux exigences d’un enseignement 
supérieur. Diverses formules d’accompagnement et d’aide 
sont donc proposées aux FUCaM…

Les cours d’été :
Ces cours sont axés sur les méthodes d’études (prise de 
notes…), la gestion du temps, les séances de révisions en 
math, la découverte d’activités linguistiques… Mais aussi, 
dans un cadre plus informel, sur le réputé «dîner-sandwich» 
organisé par le Cercle des étudiants afin de présenter les 
activités extra-académiques organisées pendant l’année.

Les tests formatifs de novembre :
Ces tests permettent aux étudiants de faire un autodia-
gnostic précoce de leurs connaissances et leur méthode de 
travail. Ils sont ainsi confrontés à une simulation proche des 
examens de janvier.

La formation à la gestion du «blocus» :
Organisée en décembre, cette formation est accessible à 
tout étudiant qui veut améliorer sa méthode d’étude.

Le monitorat :
Le monitorat est assuré à la carte, une fois par semaine, par 
un professeur extérieur aux FUCaM afin de promouvoir la 
réussite en BAC 1.

Les entretiens individuels : 
Organisés par l’équipe d’accompagnement sous la coupe 
du professeur Bernadette Noël et de Sabine Goemaere, ces 
entretiens, proposés tout au long de l’année, sont assurés 
en vue de remotiver les étudiants, de les guider dans leurs 
techniques d’étude et leur gestion du temps. L’écoute et le 
soutien de l’étudiant sont les priorités de l’équipe d’accom-
pagnement ! 

Il existe nombre d’autres formules d’accompagnement au 
sein du campus. Un engagement personnel et un suivi 
régulier constituent des atouts pour réussir la 1re année à 
l’université.
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rEchErchE

Les pai, un joyau menaCé…
Le 31 décembre prochain se terminera la phase 6 des Pôles d’Attraction 
Interuniversitaires, les PAI. Ces programmes de recherche sont financés par le 
gouvernement fédéral et regroupent des équipes de chercheurs du nord comme 
du sud du pays, ainsi que des équipes étrangères. Chaque phase couvre une 
période de cinq années, mais on peut craindre que cette phase-ci soit la dernière : 
les compétences du gouvernement fédéral en matière de recherche scientifique 
risquent bien d’être fortement réduites à l’occasion de la présente réforme de nos 
institutions.

Ces quelques lignes visent donc tant à expliquer ce qui est 
fait aux FUCaM dans le cadre des PAI qu’à attirer l’atten-
tion sur un instrument dont l’existence est menacée alors 
même qu’il est un joyau de notre politique scientifique. Pour 
les FUCaM, cette phase du programme aura représenté un 
budget d’un million d’euros pour une période de cinq ans, 
permettant en permanence l’engagement de trois ou quatre 
chercheurs à charge du programme.

Les FUCaM sont impliquées dans le PAI 6-09 dont le thème 
est l’enseignement supérieur et la recherche. Ce PAI est 
coordonné par le Professeur Mathias Dewatripont, de l’uni-
versité libre de Bruxelles. À côté de l’équipe de l’ULB évo-
luent cinq autres équipes belges et deux équipes étrangères. 
Les équipes belges travaillent respectivement aux universi-
tés d’Anvers, de Leuven, de Mons, aux FUCaM et aux Fa-
cultés Universitaires Saint-Louis à Bruxelles. Les équipes 
étrangères œuvrent à Maastricht et à Toulouse.

Au sein de ce programme, les enseignants et chercheurs des 
FUCaM se focalisent sur trois thèmes majeurs : la réussite 
en première année, l’organisation du système universitaire 
et la qualité.

Les travaux sur la réussite en première année sont menés 
sous la responsabilité des Professeurs Nadine Meskens et 
Bernadette Noël, l’une experte en statistiques et méthodes 
quantitatives, l’autre en pédagogie. Sur la base d’enquêtes 
menées auprès d’étudiants en Belgique et en France, il s’agit 
essentiellement de déterminer les facteurs qui affectent la 
performance académique des étudiants de première année, 
afin de permettre aux décideurs institutionnels d’identifier, 
développer et conduire des actions efficaces et personna-
lisées en fonction du profil des étudiants, qui accroissent 
leurs chances de réussite.

L’étude de l’organisation du système universitaire est au 
cœur de ce programme. Le Professeur Jean-Emile Charlier 
et Sarah Croché, sociologues, étudient différents aspects 
de l’organisation de l’enseignement universitaire en trois ni-

veaux issue du processus de Bologne – baccalauréat ou 
licence, master, doctorat –, se livrant notamment à une 
analyse de son adoption au sein de l’Union européenne 
ainsi que par des pays africains. Parallèlement, sous la 
direction du Professeur Marcel Gérard, coordinateur des 
PAI aux FUCaM, et en collaboration avec le Professeur Na-
tacha Gilson, économiste, l’équipe étudie les impacts de 
la mobilité des chercheurs et des étudiants. Elle tente de 
répondre à des questions telles que celles-ci : la mobilité 
des étudiants est-elle un facteur favorisant la création d’un 
marché européen du travail qualifié, intégré et efficace – ce 
qui justifie que des budgets spécifiques y soient consa-
crés – ? Quel est le niveau de pouvoir le plus approprié 
pour financer des étudiants de l’enseignement supérieur, 
devenus internationalement mobiles ? Comment organiser 
ce financement – par de l’argent public du pays hôte voire 
du pays d’origine, ou – partiellement ou totalement – par 
des prêts remboursables au prorata des revenus que les 
diplômés auront ? Comment distribuer le financement de la 
recherche entre l’Union européenne et les États membres 
sachant que l’Union européenne est à la fois compétente 
en matière de recherche et de développement régional ? 
La deuxième question évoquée est particulièrement im-
portante pour notre pays, et tout spécialement sa Commu-
nauté française : notre Communauté partage en effet avec 
l’Autriche d’être un petit pays accueillant et éduquant à ses 
frais des étudiants venus d’un grand pays voisin de même 
langue, puis de lui retourner quelques années plus tard un 
capital humain enrichi. 

Enfin la qualité des services, en particulier des services 
hospitaliers, est étudiée par le Professeur Fouad Riane et 
Monsieur Jean-Philippe Cordier, thème aussi investigué par 
le Professeur Nadine Meskens en ce qui concerne la plani-
fication et l’ordonnancement des interventions dans le bloc 
opératoire.

Marcel Gérard 
Lire plus : www.fucam.ac.be/fl61

Prof. Marcel Gérard, 
président du conseil de la recherche 
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Le CHerCHeur du xxie sièCLe
rEchErchE

Même si le travail d’un chercheur n’est pas forcément riche en interactions sociales, chaque jour, l’échange et le travail 
d’équipe est essentiel pour s’enrichir des travaux d’autrui. Etre passionné de son métier est une autre condition pour 
exercer sur le long terme. Rencontre avec deux passionnés.

De tout temps les chercheurs du monde entier ont échangé 
leurs idées, correspondaient, se rencontraient… Aujourd’hui 
c’est plus que jamais la règle avec des communications ac-
célérées par l’apparition d’Internet, les moyens de commu-
nication et de transport de personnes, etc. On retrouve ainsi 
très souvent, dans un même groupe de recherche, plusieurs 
nationalités. La langue usuelle est l’anglais bien entendu.

«Un chercheur doit pouvoir bien se débrouiller en anglais, 
car il doit s’ouvrir au monde extérieur (cf. universités étran-
gères), aller aux conférences internationales, participer à des 
réseaux et ainsi rencontrer des collègues pour former des 
équipes pluridisciplinaires», commente Michel Beuthe, pro-
fesseur émérite et toujours actif dans la recherche.

«Un élément important dans la recherche est d’être dans un 
environnement ouvert, où l’on partage les idées. Les com-
mentaires et les critiques nous font avancer», explique Jean-
Philippe Cordier, chercheur. «C’est un des objectifs de notre 
participation à des conférences, colloques ou workshops : 
on va y présenter nos travaux, de manière pédagogique, 
résumés dans un ‘papier’ ou un ‘poster’, et on reçoit des 
remarques le plus souvent constructives. Ces activités sont 
autant d’occasions pour le chercheur d’être ‘confronté’  aux 
autres présentations, c’est pour lui une opportunité d’ap-
prendre, de s’enrichir, mais aussi d’aiguiser son sens critique».

Lire, réfléchir, écrire et créer

La publication d’un article est plus difficile mais il s’agit 
d’un aboutissement, ne fut-ce que partiel, des travaux de 
recherches. «Les articles scientifiques permettent de synthé-

tiser nos travaux et de les introduire dans la littérature du 
domaine», commente Jean-Philippe Cordier. Ainsi la rédac-
tion est une tâche coutumière des chercheurs. 

Mais avant d’en arriver là, d’avoir contribué à une recherche 
originale, le chercheur doit commencer par étudier la litté-
rature existante dans son domaine de recherche (articles 
scientifiques, livres techniques, etc.). Ceci représente une 
grande part de son travail. Il doit également analyser sa 
problématique et le mettre en relation avec la réalité, les 
collaborations avec des entreprises, des acteurs politiques, 
etc. Cette étude et analyse permettront le développement, 
la construction d’une solution innovante au problème posé. 
Cette dernière partie est celle faisant appel à la créativité 
du scientifique. «C’est la plus intéressante et la plus impor-
tante» commente Jean-Philippe Cordier.

La partie sans doute la moins «stimulante» est celle de trou-
ver des sources de financement. Car sans argent, moins de 
collaborateurs et moyens de recherche. «L’avantage c’est 
que cela nous force à nous rapprocher de la réalité. A amé-
liorer la perception d’utilité des chercheurs. L’inconvénient 
c’est que ces contrats ne durent que 2 ou 3 ans. Le temps 
de former un chercheur… Si l’on ne trouve pas un autre 
contrat assez proche, il faut tout arrêter et le chercheur qua-
lifié s’en va…», explique Michel Beuthe.

Heureusement ce n’est pas toujours le cas. Et le plus im-
portant, au bout du compte, c’est que la recherche pro-
gresse, ici et ailleurs…

Jean-Philippe Cordier,  ingénieur civil, chercheur aux FUCaM,
membre du Centre de Recherches et d'Etudes en Gestion Industrielle 

(CREGI) et du centre d’excellence CEnter for Supply Chain Management 
(CESCM) et du département montois de gestion de la Louvain School of 

Management (LSM) 

Michel Beuthe, professeur émérite toujours actif dans la recherche, 
membre de l'unité Groupe Transport et Mobilité et du centre d'excellence 

CEnter for Supply Chain Management (CESCM) et du département 
montois de gestion de la Louvain School of Management (LSM) 



8

FUCaM Liaisons   N°61 - Juin 2011

manager de maison de 
repos : un métier d’avenir 

service à l’environnement

Depuis quelques années, Les Ateliers des FUCaM 
adressent une partie de leur offre de formation continuée 
aux professionnels du secteur des seniors.  Cette offre 
de formation propose aux personnes, qui ont déjà un 
vécu professionnel, de renforcer leurs compétences sur 

différents points spécifiques à la gestion. 

Dans ce projet, les 
Ateliers travaillent en col-
laboration avec l’IFAPME 
de Tournai (FOCLAM). 
Cette A.S.B.L., adminis-
trée par des représen-
tants des associations 
professionnelles et inter-
professionnelles de la 
Wallonie Picarde, répond 
aux besoins de ceux qui 
désirent apprendre un 
métier ou se perfection-
ner. C’est donc dans le 
cadre de ce partenariat 
qui porte le nom d’IFASS 
(Institut de Formations 

des Acteurs de Soins de Santé) que sont proposées des 
formations ayant trait à la gestion de la qualité et à celle 
des ressources humaines.  

Christophe Crévieaux, coordinateur des programmes 
IFASS aux FUCaM, nous explique que le changement de 
l’environnement des seniors s’est à ce point modifié ces 
dernières années, qu’il est primordial d’offrir des pers-
pectives de perfectionnement aux personnes travaillant 
en maison de repos. 

«Notre formation accueille des gens de tout âge tra-
vaillant au service des seniors. Infirmier, personnel 
administratif, délégué des ressources humaines… La 
formation leur apporte de véritables compétences en 
management et leur permet un autre regard sur leur quo-
tidien. Le message pédagogique interroge tout comme il 
bouleverse les habitudes des managers.  Il les interpelle 
sur leurs pratiques et les renforce dans l’échange.  Il en 
ressort un esprit plus critique, une réflexion systémique, 
de l’efficacité et de la cohérence dans les actions et dans 
les décisions ».    

La formation offre un gage de qualité qui s’articule autour 
d’échanges, d’expérience, de conférences, d’ateliers… 
Elle fonctionne grâce à une réelle dynamique collective 
d’apprentissage basée sur la qualité d’investissement 
de chacun. Le principe est que l’on apprend aussi des 
autres et si c’est en s’amusant, c’est encore mieux. 

L’intérêt de cette démarche de formation est lié à l’évo-
lution du secteur du troisième et du quatrième âge qui 
prend une place de plus en plus importante dans les 
activités d’aide aux personnes. En développant ce pro-
jet, les FUCaM marquent de leur présence un secteur 
en pleine mutation. Les questions liées à l’évolution 
démographique, à la présence de pathologies encore 
méconnues, à la prise en charge et à l’optimalisation 
du financement des soins, à l’innovation en termes de 
pratiques, de technologies, de gouvernance des MRPA/
MRS, mais aussi au positionnement concurrentiel et à 
la stratégie qui en découle viennent enrichir les savoirs 
conceptuels de l’université et leur permettent de raison-
ner dans la pratique.   

 «La prochaine session de  formation débutera en janvier 
2012… et nous devrons, malheureusement sans doute, 
encore refuser certaines inscriptions tant la demande est 
grandissante». À bon entendeur…

Les Ateliers des Fucam, un cadre propice à la formation continuée. 
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mons 2015 : pour Les fuCam 
aussi, C’est CapitaL !

service à l’environnement

Mons 2015, c’est capital !, proclame le slogan. Et ce 
l’est aussi pour l’université. Mons, c’est une ville de 
100.000 habitants, près de 900.000 dans un rayon de 
trente kilomètres et 15.000 étudiants dans le supérieur. 
Mons capitale européenne de la culture 2015, c’est 
un formidable projet de dimension internationale, qui 
a pour ambition de donner à une ville et à une large 
zone environnante l’opportunité d’être pendant un an le 
foyer de convergence d’activités festives, intellectuelles, 
artistiques vers lequel tous les regards se tourneront. 
Ceci, dans le contexte particulier d’une région d’Europe 
qui comptait parmi les plus riches du monde il y a un 
siècle et qui relève aujourd’hui la tête après le choc du 
passage à l’ère post-industrielle. Un slogan associé au 
projet l’affiche d’ailleurs clairement, Mons, where tech-
nology meets culture : la révolution numérique signifie 
aussi un accès facilité à la culture ainsi que de nouvelles 
pratiques qui peuvent être à l’origine de remarquables 
enrichissements. Dans ce domaine, parmi d’autres, qui 
concerne tant la maîtrise technique des innovations que 
l’éducation critique relative à leurs usages, l’université a 

un rôle prépondérant à jouer.  

Mons 2015, en chiffres, c’est une enveloppe de 78 mil-
lions d’euros qui généreront des retombées que l’on 
peut raisonnablement estimer, en se basant notamment 
sur l’expérience d’autres villes élues, à 6 fois la mise 
de départ. L’on s’étonne, face à de telles données, que 
certains au hasard d’une conversation semblent encore 
minimiser la portée de l’événement ! Il s’agit bel et bien 
d’une opportunité historique à saisir et d’un formidable 
défi à relever. 

Entre les FUCaM – et à travers elles l’UCL - et la Fondation 
2015, les projets de collaboration ne manquent pas. Mais 
la plupart d’entre eux sont encore en phase de dévelop-
pement et leurs artisans, on les comprend aisément, pré-
fèrent ne pas en hâter la médiatisation. Toutefois, qu’on 
se le dise, Mons 2015 sera l’affaire de tous, jeunes et 
moins jeunes, étudiants, enseignants, chercheurs et tous 
les membres de la communauté universitaire.  

Déjà, à l’intérieur de certains cours, dans des recherches 
et des mémoires, ou via diverses activités culturelles, 
la thématique «2015» a commencé à s’implanter. Déjà 
aussi, plusieurs groupes d’étudiants des FUCaM, en 
particulier par le biais des projets associatifs de BAC 3 
(lire en page 10), se sont investis dans des actions en  

Le logo primé, œuvre de Claire Faidherbe, classe de dessin 
de Madame Couneson (Centre scolaire Saint-Stanislas).

partenariat avec des acteurs de la vie civile et la 
Fondation, en vue de l’échéance 2015. Par exemple, 
le projet «À nous la culture» destiné à sensibiliser des 
élèves d’école primaire au patrimoine culturel montois. 
Le projet «Urban dream 2» qui, via l’initiation à la pra-
tique du graffiti (qui n’est pas synonyme de tag sauvage 
!), s’est adressé à cette tranche particulière de citoyens 
«qui auront 20 ans en 2015». Parmi différentes activités, 
ce projet mené en collaboration avec le Centre scolaire 
Saint-Stanislas, a donné lieu à l’élection du meilleur logo 
pour l’opération «20 ans en 2015».

Les étudiants entrés en première aux FUCaM cette 
année en sortiront diplômés… en 2015 ! Gageons que les 
images d’une ville en liesse, bruissant d’activités cultu-
relles et festives, fière d’elle-même, et objet d’admiration 
de la part de l’étranger, resteront à jamais associées pour 
eux au souvenir de leur réussite. Quant à ceux qui nous 
rejoindront pour cette rentrée 2012-2013, souhaitons-
leur d’ores et déjà un heureux parcours et le bonheur 
d’être associés de près, à la fin de celui-ci, à un événe-
ment local majeur d’ampleur internationale.
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étudiants

gLoBaL media 
monitoring projeCt
Qui figure dans les nouvelles ? Quelle place occupent 
les hommes et les femmes dans les médias, plus parti-
culièrement dans l’information ? Quels rôles sexués leur 
attribue-t-on ? C’est à ces interrogations que le Global 
Media Monitoring Project (GMMP), initiative interna-
tionale de recherche, tente de répondre depuis 1995. 
Pour sa dernière édition (2010), les étudiants de 2e Bac 
en information et communication des FUCAM se sont 
prêtés activement à la recherche, en assurant le codage 
des journaux radio et de la presse écrite, dans le cadre 
du cours d’approche sociologique assuré par Laurence 
Mundschau, coordinatrice du rapport de recherche «Quel 
genre d’infos» (volet belge francophone du GMMP). Les 
conclusions des éditions précédentes montraient un 

déficit dans la représentation des femmes, tant quan-
titativement que qualitativement. De quinquennat en 
quinquennat, toutefois, le GMMP notait une évolution 
globale positive, fruit – peut-être – de son travail de sen-
sibilisation. La dernière édition à laquelle ont participé les 
FUCaM observe que l’info gomme une femme sur deux 
et épingle le faible taux de signature féminine dans les 
médias.  Ces constats touchent à la fois à la qualité de 
l’information et à l’amélioration du fonctionnement de la 
société… C’est à cette sensibilisation que veut répondre 
le projet «Quel genre d’infos ?» mené par l’Association 
des journalistes professionnels. 

 Lire plus : www.fucam.ac.be/fl61

FUCaM-HELHa ; Bike to the future 
encourage l’utilisation du vélo pour 
accéder au campus ; Art'itude pro-
meut la «Carte culture» avec son 
rallye culturel ; L'union maakt macht 
rapproche les étudiants Wallons et 
Flamands ; Ma planète, mon avenir 
sensibilise des 8-12 ans à l’écologie 
et l’environnement ; Urban Dream 

BrunoÊ OrianoÊ -Ê IngŽ nieurÊ deÊ GestionÊ
CaliÊ AlessandroÊ -Ê InformationÊ etÊ Communication
DelvaulxÊ EdouardÊ -Ê SciencesÊ deÊ Gestion
DemattiaÊ AngeloÊ -Ê IngŽ nieurÊ deÊ Gestion
JorqueraÊ YvanÊ -Ê ApmÊ SciencesÊ deÊ Gestion
MauroyÊ JohnnyÊ -Ê SciencesÊ politiques
MonchauxÊ SarahÊ -Ê SciencesÊ politiques
RecchiaÊ LauraÊ -Ê ApmÊ InformationÊ etÊ Communication
Rš hlÊ BertrandÊ -Ê SciencesÊ deÊ Gestion

ParrainsÊ :Ê

PaulÊ HarvengtÊ -Ê DirecteurÊ duÊ ServiceÊ Technique
EmmanuelÊ WatheletÊ -Ê Assistant

UtiliserÊ durablementÊ leÊ vŽ loÊ surÊ leÊ campusÊ
ProuverÊ queÊ leÊ campusÊ estÊ accessibleÊ auxÊ cyclistes

Ev• nementÊ Ç Ê BikeÊ toÊ theÊ campusÊ È Ê
duÊ 28Ê marsÊ auÊ 1erÊ avrilÊ 2011

Les ProJets assoCiatifs 
De 3e BaC

Depuis 2004, les  Projets associa-
tifs  font partie du  programme des 
étudiants de 3e bachelier, toutes 
options confondues. À vocation 
sociale et/ou culturelle, ces projets 
réalisés en partenariat avec des 
acteurs de la société civile, permet-
tent aux étudiants des FUCaM  de 
mettre leurs savoir-faire au service 
du «monde extérieur», tout en les 
obligeant à développer de nou-
velles compétences, notamment 
en matières relationnelle et d’or-
ganisation.  Car, on s’en doute, 
une des difficultés consiste à orga-
niser le planning des tâches et 
leur répartition entre les différents 
membres du groupe. Cela ne va 
pas nécessairement de soi, surtout 
lorsque l’on sait que, par ailleurs, 
les cours se poursuivent et qu’en 
fin de second semestre, les travaux 
s’accumulent ! Cette année 2010-
2011, 18 projets ont été lancés aux 
FUCaM. Ils touchent à la culture, 
à l’écologie, à la vie politique, à la 
santé, etc. À titre d’exemple : Esprit 
Campus dynamise le rapproche-
ment des institutions sur le campus 

2 stimule les futurs artistes urbains 
de 2015…

Autant de projets innovants, qui 
rompent sans aucun doute avec 
l’image classique de l’université !

Découvrez tous les projets associa-
tifs sur notre site web (rubrique «vie 
pratique»).
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Portrait : auréLien DuvaL, un PrésiDent PLein D’entrain…

Aurélien Duval, un président engagé… 

Voilà deux ans déjà qu’Aurélien Duval, étudiant en 1er master en ingénieur 
de gestion, s’investit pleinement au sein du conseil d’administration et du 
comité des étudiants des FUCaM. Élu, récemment, président du cercle des 
étudiants (CEFUC), et président du conseil étudiant1, Aurélien ne manque 
pas de ressources afin d’améliorer la réputation du cercle, et ses projets 
sont déjà bien définis. Portrait d’un étudiant engagé…

En reprenant le flambeau de Maxime Lahou, président sortant du CEFUC, Aurélien Duval 
a bien l’intention de suivre la voie de son prédécesseur. Bon étudiant, Aurélien s’investit 
sans compter. Pour le jeune homme, faire partie du cercle, c’est acquérir une expérience 
qui dépasse le cadre des cours. «Grâce au comité, je me suis ouvert à l’institution, à la 
culture… Humainement, c’est vraiment très enrichissant et je passe ici les plus belles 
années de ma vie». Il faut dire qu’au-delà du folklore et des soirées, Aurélien a étroitement 
participé au processus de fusion entre les FUCaM et l’UCL. «J’ai eu la chance de participer 
à un vote d’une importance historique pour les FUCaM et les enjeux pour nous, étudiants, 
sont capitaux pour l’avenir».

En outre, les projets d’Aurélien aux présidences du CEFUC 
et du conseil étudiant s’articulent autour de plusieurs axes. 
Tout d’abord, une meilleure information sur les activités 
du CEFUC et du conseil étudiant dès les matinées portes 
ouvertes. «Il me semble primordial d’en faire connaître le rôle 
et l’importance aux futurs étudiants et à leurs parents, qui ont 
souvent une vision réductrice de notre raison d’être. Adhérer 
et participer aux activités organisées par une autre associa-
tion étudiante constitue un excellent moyen d’intégration au 
sein de l’université. Tous les étudiants, baptisés ou non, par-
ticipent à de nombreuses activités extra-académiques cultu-
relles, sportives et sociales», explique Aurélien. De plus, le 
jeune homme souhaite poursuivre et développer la politique 
d’information sur la promotion de la santé développée par 

son prédécesseur et le rectorat. «Je compte bien approfondir 
la collaboration avec le vice-recteur en charge des affaires 
étudiantes pour promouvoir la santé et la sécurité des étu-
diants. Dans l’intérêt de tous, et de l’image de l’Université». 

Et les projets d’Aurélien ne s’arrêtent pas là. Le président 
souhaite renforcer les collaborations avec d’autres cercles 
et associations, et ainsi, proposer encore plus d’activités à 
caractère social et culturel. «Ce que je souhaiterais égale-
ment c’est que plus de consulaires2 s’investissent au sein 
du cercle, afin tout d’abord, d’alléger la charge de travail de 
ceux qui en font beaucoup déjà, mais aussi afin de permettre 
à chacun de s’intégrer, s’investir et proposer de nouvelles 
activités et enrichir ainsi le cercle et l’image des FUCaM».

1 Un Conseil étudiant se doit de mener à bien plusieurs missions dont :
 Représenter tous les étudiants de l’institution ; Défendre et promouvoir les intérêts des étudiants de l’institution ; Susciter la participation active des  
 étudiants en vue de leur permettre de jouer pleinement leur rôle de citoyen actif, responsable et critique au sein de la société et de l’institution ; Assurer  
 la circulation de l’information entre les autorités académiques et les étudiants.
² À l’origine, les FUCaM se nommaient Ecole Supérieure Commerciale et Consulaire. Le terme consulaire a été maintenu au fil des années pour désigner  
 les étudiants des FUCaM. Actuellement, ce mot désigne uniquement les membres du Cercle des Etudiants des FUCaM (CEFUC).

BiLan Positif Pour MaxiMe Lahou
L’année académique qui s’achève fut riche pour 
l’ancien président du cercle des étudiants des 
FUCaM (CEFUC) et du conseil étudiant1, Maxime 
Lahou. Étudiant en 1ère master en sciences poli-
tiques (orientation administration publique). Et 
c’est peu dire quand on regarde les actions que le 
cercle a mené durant cette année. 

Un mandat de président du CEFUC et du conseil étudiant est 
avant tout une responsabilité qu’on se doit d’assumer afin 
de représenter au mieux chaque étudiant. Et Maxime Lahou 
l’a bien compris. Lors de sa présidence, le jeune homme et 
son comité sont allés à la rencontre des autres. Aujourd’hui, 
c’est une réalité : les infrastructures jadis réservées aux seuls 
«baptisés» sont grandes ouvertes pour tous les étudiants 
inscrits aux FUCaM. Toutefois,  la principale occupation de 
Maxime, l’année écoulée, fut d’intensifier la collaboration avec 
d’autres associations et cercles afin d’organiser des activités 
rassembleuses et de solidarité. «Avec l’appui de l’Alifucam, 
l’association des anciens, notre cercle a organisé diverses 
activités telles que le «Family Student Day» ainsi que «Le 
Grand Bal» à l’Orangerie du Château de Beloeil. Deux formi-
dables réussites dont nous sommes tous très fiers», explique 
Maxime. De plus, le président sortant tenait personnellement 
aussi à ce que le cercle réponde présent lorsqu’il s’agit de 

venir en aide à ceux qui 
en ont besoin. «Participer 
au Télévie est pour nous 
un honneur. Nous avons 
également organisé le 
concert des Poulycroc 
et la récolte de vivres 
au profit des Restos du 
Cœur». Maxime épingle 
aussi à son actif le lan-
cement d’une campagne 
de politique d’information 
sur les assuétudes et 
pour la promotion de la 
santé en milieu étudiant, 
en collaboration avec le 
rectorat et avec l’appui de plusieurs associations partenaires, 
actives dans le domaine. Et oui, cette année encore, le cercle 
des étudiants a laissé une empreinte plus que valorisante 
sur le campus en proposant des activités aussi ludiques que 
tournées vers les moins favorisés. 

Plus fort de cette expérience, sa présidence rondement 
menée, Maxime Lahou a cédé sa place en avril à un nouveau 
président, Aurélien Duval…  fier de reprendre le flambeau. 
Un flambeau porteur d’espoir, de changement et d’altruisme.  

Bilan positif pour l’ancien président 
du CEFUC et du conseil étudiant, 

Maxime Lahou. 
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Depuis de nombreuses années, les FUCaM comptent diverses associations étudiantes. Sur notre campus, 
la vie associative est soutenue par les autorités et donne lieu à de nombreuses actions collectives. Pour plus 
d’information, rendez-vous sur le site web (rubrique «vie pratique»).

L’AMIFUC 
L’amicale internationale des étudiants étrangers est «le 
reflet» international des FUCaM dans le monde. L’association 
s’occupe, entre autres, de l’accueil des Erasmus, notam-
ment pour les démarches administratives, établit des liens 
avec les autres organisations universitaires étrangères et 
organise régulièrement des activités culturelles en collabo-
ration avec d’autres associations étudiantes.

Le CEFUC 
Le cercle étudiant des FUCaM, est, avec plus de 300 
membres actifs, l’association la plus importante des FUCaM. 
Ce cercle participe activement à l’animation du campus, où 
folklore et activités culturelles, sociales et sportives s’orga-
nisent. Dons de sang, récolte de vivres, tournois de foot, 
revues étudiantes, spectacles culturels, conférences et 
concerts…

LE CONSEIL ETUDIANT 
Véritable organe de l’université, le conseil étudiant est com-
posé du président du CEFUC et des représentants élus, 
chaque année, par l’ensemble des étudiants. Le conseil 
représente alors l’ensemble des étudiants dans les organes 
décisionnels des FUCaM, dont le conseil d’administration 
et l’assemblée générale. Il participe ainsi à la réflexion sur 
les programmes d’enseignement, des méthodes pédago-
giques, de l’encadrement des étudiants…

L’ALIFUCAM 
L'association des anciens regroupe l'ensemble des diplô-
més des FUCaM et bientôt également les futurs diplômés 
de l'UCL Mons. L'association a pour objectifs principaux 
de développer le sentiment d'appartenance, d'aider les 
anciens et futurs anciens sous différentes formes (annuaire 
des anciens, échanges de bonnes pratiques, conférences-
débats, recherche d’emploi ou réorientation profession-
nelle…).

La FJC - FUCaM Junior Consulting 
Junior entreprise composée d’étudiants des diverses facul-
tés des FUCaM, la FJC offre depuis 2002 des solutions 
aux PME et TPE (études de marché, analyses financières, 
créations de site web notamment). Association sans but 
lucratif, la FJC pratique des prix compétitifs et bénéficie 
du soutien du corps académique pour valider l’exactitude 
des prestations. La FJC permet aussi aux étudiants d’avoir 
un avant-goût de la vie professionnelle en leur propo-
sant des contrats dans leur discipline d’apprentissage. 

étudiants

Les assoCiations étudiantes  

La SPECQUE 
La SPEQUE, ou, simulation du Parlement Européen-
Canada-Québec-Europe, est un rassemblement d’étu-
diants, provenant principalement d’Amérique du Nord et 
d’Europe qui a pour objectif de permettre aux étudiants 
de mieux comprendre l’Europe. L’association, apolitique 
et neutre, vise à familiariser les participants aux grandes 
idéologies européennes et à comprendre l’importance des 
groupes politiques dans le fonctionnement du Parlement 
européen.

PARTENARIAT SUD 
«Partenariat Sud» est une association estudiantine dont 
les principaux objectifs sont l’éducation au développe-
ment sur le campus ainsi que le financement d’un projet 
concret au Sud. Pour ce faire, l’association organise les 
petits déjeuners «Oxfam», des spectacles engagés avec Pie 
Tshibanda, le traditionnel marché de Noël alternatif, et par-
ticipe aux évènements de Médecins Sans Frontières (Living 
in Emergency). Partenariat Sud soutient différentes actions 
tant locales comme l'Autre Pack ou l'Agenda durable 
(développement durable et consommation responsable) 
que globales (commerce équitable, annulation de la dette 
du tiers monde...).

L’ASSOCIATION CULTURELLE 
L’association culturelle est un comité d’étudiants motivés 
dont le but est la promotion et la création d’activités cultu-
relles sur le campus des FUCaM. Elle se compose de trois 
cercles différents pour toucher un maximum d’étudiants. 
Le cercle théâtre, qui met sur pied une pièce de théâtre 
mise en scène et interprétée par les étudiants. Le cercle 
musique, qui réunit les étudiants qui aiment la musique, 
qu’ils jouent d’un instrument ou non. Le café philo, qui se 
réunit pour aborder des thèmes qui préoccupent les étu-
diants afin que chacun partage son opinion.

L'AIESEC
L’association internationale des étudiants en sciences 
économiques et commerciales est un réel tremplin profes-
sionnel et une porte d'entrée vers l'international pour les 
étudiants. Son activité est centrée sur un programme inter-
national d’échange de stages organisé par 35 000 membres 
répartis sur 107 pays et plus de 1700 universités. Chaque 
membre se voit offrir des opportunités de stage à l’étranger, 
la possibilité d’acquérir des propositions de carrière…
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anciEns étudiants

Les réseaux au Cœur de La soCiété
Tout le monde est sur Facebook, beaucoup sont aussi dans Linkedln, 
un réseau professionnel. Aujourd’hui, on a le sentiment de n’avoir d’exis-
tence sociale qu’en étant inscrit dans des réseaux numériques. Mais si 
les nouvelles technologies ont permis un développement exponentiel des 
contacts, elles ne font que reproduire sur la toile un phénomène qui existe 
depuis le début de la civilisation. 

Marc Lits est doyen de la Faculté des sciences 
économiques, sociales, politiques et de com-
munication de l’UCL. Après un doctorat en 
philosophie et lettres à l’UCL, il devient pro-
fesseur au Département de communication où 
il dirige depuis 20 ans l’Observatoire du récit 
médiatique (ORM). Il s’intéresse à l'analyse 
des médias et aux productions culturelles de 
masse. Il étudie également les évolutions du 
discours politique dans les médias écrits et 
audiovisuels. Ses derniers livres publiés : Le 
roman policier dans tous ses états. D’Arsène 
Lupin à Navarro, (Presses Universitaires de Li-
moges, 2011), Populaire et populisme (CNRS 
Editions, 2009), Du récit au récit médiatique 
(De Boeck, 2008). 

Quand il est étudiant à Harvard, Marc 
Zuckerberg a l’idée de créer un ré-
seau numérique auquel pourraient se 
connecter des personnes souhaitant 
échanger des informations sur leur 
vie, leurs goûts, leurs amis, après 
avoir créé leur profil, avec photo et 
données personnelles. C’est de là que 
vient le nom du réseau, puisqu’un «fa-
cebook» est un annuaire des anciens 
étudiants, avec photo et références, 
comme il en existe dans beaucoup 
d’établissements de par le monde. 
Mais ici, le cercle des amis ne se  
limite plus aux anciens de l’université, 
puisqu’il rassemble aujourd’hui plus 
de 500 millions de membres actifs. 

Zuckerberg n’a rien inventé, il n’a fait 
que reprendre un très ancien principe 
de socialisation pour l’adapter aux 
nouvelles technologies de communi-
cation. Tous les groupes sociaux se 
sont toujours assemblés en fonction 
d’intérêts partagés. Le premier est 
bien sûr la famille (et Facebook per-
met aujourd’hui de rassembler des 
membres de la famille éparpillés aux 
quatre coins du monde), mais d’autres 
sont particulièrement vivaces : les ré-
seaux professionnels (soit par corpo-
rations, soit transversaux comme les 
cercles Rotary et autres Lion’s club) 
et les réseaux d’anciens d’une même 
école secondaire ou supérieure. C’est 
assez logique, puisque ce sont les 
lieux où se construit l’identité per-
sonnelle : au sein de la famille, puis à 
l’école et à l’université (où l’on se crée 
un premier réseau d’amis qui traver-
sera souvent le temps), et enfin dans 
son activité professionnelle. 

Il est d’ailleurs significatif que les 
réseaux numériques développent ces 

mêmes axes : Facebook regroupe les 
amis et la famille, des sites se multi-
plient pour retrouver des anciens d’une 
même promotion scolaire (Copainsda-
vant ou Trombi.com), des réseaux so-
ciaux se spécialisent dans les relations 
professionnelles comme Linkedln ou 
Viadeo. Beaucoup d’institutions vont 
organiser elles-mêmes des sites web 
réservés à leurs anciens, pour leur 
permettre de se retrouver, mais renfor-
cer aussi le sentiment d’appartenance 
à l’institution. L’UCL, par exemple, a 
depuis peu redynamisé ses liens avec 
ses dizaines de milliers d’alumni, via 
un site qui leur est dédié (http://www.
uclouvain.be/alumni.html). 

Si la finalité affichée de ces différents 
réseaux, réels ou numériques, est la 
rencontre de membres partageant une 
histoire commune et des goûts sem-
blables, il ne faut pas nier que cette 
dimension de convivialité n’est pas 
leur seule finalité. Les réseaux peu-
vent avoir des objectifs de promotion 
sociale pour chacun des membres qui 
y sont admis (souvent par cooptation), 
de partage d’intérêts (recherche d’em-
ploi, de nouveaux débouchés profes-
sionnels, de clients potentiels) ou de 
lobbying (défense de la profession, 
soutien à des propositions de loi). 
Cela est bien sûr légitime, tant que 
ces réseaux restent dans une logique 
d’ouverture et de respect des intérêts 
collectifs. Les réseaux font donc par-
tie de nos existences, et les chasseurs 
de tête l’ont bien compris, qui les pas-
sent régulièrement au scanner pour y 
repérer des bons candidats pour des 
postes à pourvoir. Surveillez donc bien 
votre profil ! 

 Marc Lits

"Créé en 2003, LinkedIn est désormais le pre-
mier réseau social professionnel en ligne coté 
en bourse".
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Christian CasteLain, 
ManaGinG DireCtor D’easi

S’il n’est ni plus facile ni plus 
difficile d’entreprendre en 2011 
qu’en 1980, il est toujours aussi 
indispensable que l’entrepreneur 
soit porteur d’enthousiasme, une 
des caractéristiques principales 
de Christian Castelain originaire 
du pays des Hurlus. Cet ingé-
nieur commercial et de gestion 
(promotion 1986) a réalisé son 
rêve d’étudiant en 1999 : créer 
sa «boîte». Ce jour-là, avec son 
ami, Salvatore Curaba, ils vivent 
leur «printemps informatique» en créant EASI (Entreprise 
Applications & Services Intégration) sur fonds propres. 
Cette société édite des progiciels de gestion pour les 
entreprises (gestion des stocks, clients, comptabilité…), 
a le monopole d’intégrateur d’infrastructures IBM (Lotus 
et AS/400) et développe des services informatiques sur 
mesure pour les clients qui en font la demande. Ils sont ainsi 
quelque 700 clients répartis en France, au Grand-Duché 
et en Belgique. Parmi eux, on compte Wanty, Pairi Daiza, 
les grands hôpitaux de Charleroi, Belgique Diffusion, le 
Fonds du logement au Luxembourg… EASI, dont le siège 
est à Nivelles, emploie 105 personnes et génère un chiffre
d’affaires de plusieurs millions d’euros. Mais Christian 
Castelain est aussi depuis 2009 le président de l'association 
des anciens (l’ALIFUCAM) avec des activités innovantes :
un annuaire des anciens et «les infos emplois» en ligne, 
Alifucam Golf Club, un grand bal remis à l’honneur, des 
cotisations qui ont repris le chemin des comptes d’Alifu-
cam… Ce ne sont là que quelques fruits d’une équipe dont 
Christian Castelain assure la cohésion. «La grandeur d’un 
métier est de rassembler les hommes» (Saint-Exupéry).

roBert vanGénéBerG, DireCteur 
Du Musée herGé À Louvain-La-neuve
Robert Vangénéberg a suivi les 
cours de sciences économiques 
dans les locaux de la Consule à 
la Grand-Place de Mons. Mais ce 
seront les FUCaM qui lui décer-
neront en 1972 son diplôme de 
maîtrise en sciences économiques 
appliquées, majeure marketing. 
Dès septembre de la même année, 
il deviendra l’assistant de Michel 
Beuthe. Mais sa vie profession-
nelle commencera réellement en 1975 lorsqu’il entre chez 
Casterman comme conseiller financier à la direction. Il sera 
le premier, qui n’appartient pas à la «famille», à occuper 
un tel poste. Il y gravira tous les échelons pour terminer 
comme directeur financier. En 1998, il quittera Casterman 
pour endosser un statut d’administrateur indépendant de 
sociétés. Mais, Robert Vangénéberg est aussi et surtout 
un homme de cœur : le management et les finances n’ont 
jamais été ses motivations premières. Il mettra sa com-
pétence au service d’écoles de la région de Tournai ; il 
créera une coopérative d’insertion sociale, DEFI PLUS, 
avec 150 emplois en 10 ans. En 1996, il revient à ses 
premières amours, et accepte un poste d’administrateur 
dans la société «Moulinsart» qui commercialise les produits 
Tintin. Par la suite, il deviendra administrateur délégué de 
la société, «La Croix de l’Aigle» et à ce titre, il coordonnera 
le projet du musée Hergé, qui ouvrira ses portes en 2009 à 
Louvain-La-Neuve. Depuis janvier 2011, notre «consulaire» 
Robert Vangénéberg en est le directeur. Mille sabords !

aLain vas : La ConDuite Du ChanGe-
Ment, iL en a fait sa vie… aCaDéMiQue !
Héraclite d’Ephèse disait : «C’est le 
changement qui crée l’harmonie du 
monde». Ce changement, surtout 
celui que vivent continuellement les 
entreprises, a toujours interpellé le 
professeur d’université qu’est Alain 
Vas. Si en 1992 cet alumni des 
FUCaM y obtient un diplôme d’in-
génieur de gestion, en 2002 ce sera 
l’université de Paris XII qui lui décer-
nera le titre de docteur es sciences 
de gestion pour sa thèse portant sur 
la vitesse de propagation du changement au sein des grandes 
organisations. HEC Montréal et l’UCL lui fera alors les yeux de 
Chimène et il choisira d’intégrer le corps enseignant de l’IAG. 
Il y assurera les cours relatifs à la stratégie d’entreprise et à la 
gestion du changement. En 2008, il prendra la direction de l’IAG, 
un peu avant la création de la «Louvain School Mangement 
(LSM)». En 2009, il est élu par ses pairs «doyen» de la LSM. 
Pour rester ancré dans son métier, il continue à dispenser ses 
cours avec passion tant aux étudiants de 1er et de 2e cycles que 
dans le cadre de MBA en Belgique et à l’étranger. Et comme il 
n’y a rien de plus constant que le changement, même dans le 
monde académique, il sera l’un des acteurs du rapprochement 
entre les FUCaM et l’UCL jusqu’à la fusion toute récente. En 
tant que doyen de la LSM, il compte contribuer activement à la 
construction d’un avenir prometteur pour la Consule à laquelle 
il reste profondément attaché.

annie CourBet : L’enthousiasMe 
réfLéChi au serviCe Du MarKetinG 

Joviale et souriante, Annie 
Courbet exprime avec enthou-
siasme la passion profession-
nelle qui la submerge depuis la 
fin de ses études : le marketing 
et la communication. Elle est 
diplômée des FUCaM en 1979, 
en sciences économiques appli-
quées, majeure marketing. Au 
fil des ans, elle dirige le mar-
keting et la communication de 
différentes banques : Citibank 
Belgium, la Banque de la Poste dont elle fait même partie 
du comité de direction, la Générale, puis Fortis, avant d’ac-
cepter un nouveau challenge en 2006 : Fintro (Groupe BNP 
Paribas) ! Elle y occupe le poste de directeur Marketing 
and Business Development. Entre-temps, elle reçoit le titre 
prestigieux de Marketer de l’année 2001. Elle assure actuel-
lement la vice-présidente de l’Union Belge des Annonceurs 
(UBA) et préside avec dynamisme et vision prospective la 
Belgian Direct Marketing Association.

Elle avoue : «mon souci constant est de m’insérer au mieux 
dans l’univers du consommateur grâce à l’interactivité que 
les nouveaux canaux de communication permettent, mais 
en respectant l’éthique. Il faut aussi pouvoir rester créative, 
alors que la fonction marketing demande d’être gestionnaire 
et scientifique» !

Retrouvez les interviews intégrales des alumni des FUCaM sur www.fucam.ac.be/fl61
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profession : 
professeur d'université  

Le professeur à l’université fait partie du 
corps académique. Il a 3 missions : la 
recherche, l’enseignement et le service à 
la société (aussi appelé service à l’envi-
ronnement, à la communauté, selon les 
institutions). La recherche est vraiment 
propre au milieu universitaire. Elle nour-
rit l’enseignement et réciproquement. 
Le professeur à l’université est ainsi 
«producteur» de savoirs. Des savoirs 
qu’il partage avec des étudiants mais 
aussi avec le plus grand nombre via des 
conférences, colloques, etc.

«Aujourd’hui beaucoup de choses sont 
demandées au professeur à l’université. 
Produire des savoirs, aller à des tables 
rondes, participer à l’intégration des 
étudiants de 1ère année, publier, etc. Etre 
très actif dans les 3 missions n’est pas 
évident faute de temps. Un professeur 
qui fera des publications scientifiques 
se consacrera peut-être moins à l’en-
seignement, à développer des supports 
de cours… même si des obligations 

sont prévues dans chaque domaine» 
commente Fabienne Leloup.

La recherche est aujourd’hui très orga-
nisée, «dimensionnées», institutionnali-
sée. Et elle demande un investissement 
conséquent. 

Mais ce sont pourtant ces 3 missions qui 
rendent le métier de professeur d’uni-
versité passionnant car elles permettent 
une fonction variée. Chacun de ces do-
maines fait appel à des qualifications 
différentes. «La recherche demande au 
professeur une grande créativité,  de la 
précision et une grande rigueur scienti-
fique. L’enseignement et le service à la 
société font davantage appel au sens 
pédagogique, à des capacités de com-
munication» souligne Fabienne Leloup. 
Une fonction qui demande donc sou-
plesse et polyvalence. Un challenge que 
le corps académique des FUCaM relève 
chaque jour. 

Etre professeur à l’université n’est pas la même chose qu’en secondaire ou 
dans une école supérieure. Rencontre avec le Prof. Fabienne Leloup : prési-
dente du Comité des Professeurs des Universités Francophones de Belgique 

Fabienne Leloup, professeur en sciences 
politiques, sociales et de communication, 

présidente du CPUSB : 
"Le professeur d'université a 3 missions, 

l'enseignement, la recherche, 
le service à la société".
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Bacheliers  
et masters
> sciences de gestion
> ingénieur de gestion
> sciences politiques et relations internationales 
> administration publique
> information et communication
> sciences humaines et sociales

FOrmatiONs eN cOurs du jOur  
et eN hOraire dÉcalÉ
Passerelles POur Bacheliers et GraduÉs

matiNÉe
POrtes OuVertes

> Samedi 25 juin 2011
 [de 9h30 à 13h30]
 

Facultés universitaires 
catholiques de mons
151, Chaussée de Binche 
B-7000 Mons
Tél. +32 (0) 65 32 33 27 
infoetudes@fucam.ac.be
www.fucam.ac.be

Les FUCaM deviennent UCL Mons le 15|09|2011 
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